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dienses perllm qlui v sonît cachées, et je Toits ces écrits sont sur (lu papier
lie regretterai Jîtru d'avoir tracé ces quel- gr-and fornmat et renîfermnît liste matière
ques lignîes illeur louanîge. abondante. Utie seule patge lieut four-

t'N QUA'1'it ir turtnopage d'un grand iii- 12. Les
* * seules ouvrages éinmérés ci-desus four-

Lest mnuscrits de M. le grand-vicaire iînlei 6lj .16 pge. - oit 2" vol-
A. Mailloux. iiies4, grand ii- 12 1% luts tie 200 p)ages

cliactinî.
Le -1 dii miois d'aîoût 18$77., M. le Ce pîi'tlis tout: à part, l'ouvrage

grand-vicaire Msîilleiîx miouraîit A ]'lie- que flouis avons indiiqué ci-dessus, Il '1 -
àtix-Coudi(re., mi î,roisse natale. Sa vrognerie et la sinite Teirne"M.
vie, nlous ni:avons>ipas A l'écrire: elle a 1M:illoulx a1 encore publlli6 uin Il Manluel,
déjà reçul uli bl hommaî:ge (1:î11 m ie des Parents elirétiens,'' granîd iii- 12

Nt'otice," publiée pmar M. l'abbé Ci. 327 Iîages ;"Essai surli ue"1
Côté, vicaire A li Basilique. Nouis pages, et dleux opuiscules I. Le p)eLt, Ar-
v'oulonîs seuilemient (l ire' liii iiot dle ses se lli' et Il La ri.

ianusitcrit.4." Quiand oit sotnge A~ l'activité 1pr(li-
Il ctil a lissé (le 1iat ilotiinrctlx, ct gicîlse (léloyêe pàr M. le grand-vieaire

c'est at Sémntaire (le Quiébee qu'il a M:îillotix dants l'exercice <li saint mnniiîs-
voulu les léguer paîr lui article (le soit tèÛre, o11 s'étonne quil : ait pui trouver
testamnt atitis;i coniçu : (es heures pour coiiil)o5Ol' (le si voliiiiii-

"lJe donnte et lègue toits tues mialins- lieux écrits. Le style, il est vrai,
cnt.q el) fila possessioni, touts mîes lipers, semble avor été à sýes yeuîx uîîf accessoire
cahliers (le tuotes, découpulres dec gazettes, que V'onî peit négliger ; il laissie courir
lettres, etc., 2% la Corpiorationi (lii Séini- s:î lumec sans liii p)erniettre (le revenlir
itaire de Qiîélec, est priatît ses miembres, sur ses p)as. Mais à comtbien <le veilles
(l'accepiter ces faibles souîveniirs de re- il luii a fallu se cotndamnxer Iîoir donnîer
coîtiahice 1bour mii'avoir fatit faire nies tile si serj)ictise exactitude à% toutes
études." jQes rechterehes!h Les cotîtenmporaiiî, il

Voici la liite (le ces nîainuîsris (lu le a iterrogés~ ; un.ln' ulu
.sont aîujourd'huii déposés :uux- archives piarler <le v'ive voix, il aenîgagé avec eux
(lut Séminaire : tinte correspondance trè's-active; les tir-

10 L'ivrognerie et la sainte templé- cliives,, il les a compuitlsées; il a cotî.uîlté
rance, 565 pages, ouvrage qthi a é-té pum- les bibliothtèques ; cii un niot, ses tia-
blIé en 1867. f>inscrits sont utte mine précieuse où% il

20O Les Retraites Pastorales. Mo- fituidra venîir puiser, quand on dlésirena,
Yens de s'y bien préparer et <te les bien p)ar exemple, retoucher la mionografflhie
ihire, 571 pages. Matucu-it, qui a reçu de le-aux-Coudres, l'histoire d'un
l'app)roba.tijii (le Mgr l'Arclievêqtie schisnîc déplorable, ou écrire titi manuel
Taschereaui. sur les retraites paroissiales.

3 0 Considératietîs sur la vie dle No- Avant (le teriner cet article, ntotre
tre Seignieur Jé-itis-C'lirist, 4153 p). Iîet itjouîrnal oublierait soit passé, s'il nie

4 0 Tlextes dle l'Eeriture ap)propriés' rappielait ici que M. le grand-vicaire
à diversî sujet8, avec commiienita.ires,, 55 p. Mailloux a été titi de ses mecilleurs so'-

5 O Examencts <le conscienice, à 1 p). t icîs. C'est aut bureau (le l'Abeille
fO1: Recuieil de chtansonts, 72 p). qu'a été inmlrimée La Croix lIr(>szenté-e

7 0Biographie de M .P. T. oit- aux membres dle la Société de Teinpé-
dreauîlt e-t L. Laptl)ilte, 115 p). rance, dieux éditions. Nouts osons

80 . , i pcroire quie nos lecteurs aimeronit :à trou-
9 0 Instructionîs aux ricli-js (lt ver lit dédicace de cet opuscule fait lpair

Bouîrbonnjais, 02 pl. l'auteur .1 M. Lýotus Giifras, alors su-
10 0 -Not(-s .ît- I'l lvat.('utlelérietîr <li Sémiinaire <eQêbc;cette

140 1). plage resp)ire la reconniîssance la lus
110 O )cuîîîît-iL- ,i le svth:-iîe (le, irofotîde p)our des hiommnes véniérés et

M. C., 1092 p.aimécs <le touts.
12 0 Autres documiients, sous divecrs

titre-, et sur le niême sujet, -129 1) Monsieur le Supé(r'cuit-,
13 ID Lettres, 1.50 1). Uit petit enfant, né dle paretîts imi
140O Cop)es dle Lettres et (le texte-. ifortuniés, se trouvait conidamîné àt pasý,er

107 p). sa vie danis l'iîilorance <les sciences liii-
150O Divers, 125 p)ièces. muailles, et 1 occup)er unle dles Iîositiotîs
P>ouîr coniléter la liste (les inaut- 1les plus humbles (le la société. Uit jour

criti <le M. Mailloux, il fitit, ajoti- iun prêtre vénérable, digne dle vivre
ter les dleu-% suiv:t..ts qu'il a donnlés î i1éternellenient dans la1 mémtoire d'une
M. la curé <le lie-aux-Coudres : fobule d'hommes éminents dlants toutes

16 0 Jlistoi-e (le l'l.u-odcles p)rofessionis de la société catnadienne,
3061p. qu'il a instruits avec uit capacité et une

17 Leý; 1èLeis le lITe atix-Cotîdrez, constance dignes dcs pluîs gr-ands éloges ;
225 p. I tîprêtre que la Providentce conîserve

ecore p)our la gloire (le lit maisoni qu'il
a tant hionorée pir ses travaux, rencontra
ce Petit enfant, dans unle Vetito lie, et
liii oflIrit dle le lhire instruire gratuite-
maent. Ce jIetit enîfant acepltl cotte
oftfre bienveillante, qjui lui doîîn.loit l'in-
ap)préeiaule auvantage die fatire un coura
conilet d'études. cci se, Im:is:it dans
l'automne de 1814.

Ce prêtre vénérable et bienfaisant,
c'était M. le gr.itii-Vi(-.ite JêrÔ111 De-
iners. Ce petit ednlatt, c'était moi,
aujourd'hui élevé à la subli me dignité
du sacerdoce, iar suite die cet acte dle
bienfiaisance, et par l'infinie bonté de
Dieu .... Commnent payer unt tel bien -
fait..

Essaierai-je, dii moitis, Monsieur le
Sup)érieuir, d'acquitter Iubliq ucmnlent, en
votre p)ersontie, (avant que la mort ait
rendu mna langue lunette), une p)artie de
la reconniaissatnce (Iue je dlois .1 M. le
granid-vica.ire Dcm.er.4, fion bienifaiteuri,
niOn Klupérieur (le collêge et filon1 pro-
lesseuir dec phliloopie ; à MN. Anit.
P>aranît, mon directeur, je dir:is mhieux
mon ange gardien, penîdant ue très-
grande p)artie dle filon1 heureux tempki
d'écolier, et aux autres prêtres dle votre
maison cei vous priant, Monîsieur lo
Supérieur, (le vouloir bien accep)ter
(dans ce but, la DédIiicc dle ce Ipetit
livre traitanît, bienî indignemîent sans
doute, (les vertus et dles iunfluences salu-
taires- de la &oi.r du Seigneur Jss

qia passé sa vie cit faisant dit bien,
comme je p)otrrais le dlire avec vérité
de vous, «Monsieur le Suliérieur, et dle
touts les <lignes prètres (jii v0lim ont
lacé à leur tète.

J'ai le bonheur d'être, -avec la plu3,
vive reconnatfissance,

.Noiisi2iir le Stipér-ieuri,
votre très humble

-t très obéissanît serviteur,
ALEX. MAILLOUX, 1>tre.

Cette lettre nlons réèele secret de
l'attaelteeînt pri'olnil que U. Mailloux
a conservé toute sa vie pour le Séini-
mire: il le liii a pîrouvé file dernière
fois, eii lui léuttce qu'il dlevait re-
garder comme lise partie dle liîi-îîîêîue,
les travaux (le sa pensée.

Conditions de ce jotrial.
L'Albeille paraitra aiutant que p)ossible

u fois par semaine. Le prix. de Vabhîn-
abioent est M5 contins pour les élèves
dles nmaisons d'éducation et $1.00 pîout-
les aitres aboninés, invariablement pay-
aîblo d'avanîce. Cependanit les étudiants
dles sémîinaires et col leges pourronit payer
oit trois vecrert.L«, l'un à la renttrée
des classs, l'autre à Noel, et le troisiè-
fie à Pâques. On ts':boiiîe on s'adres-
sait tau Sc ré tai ro-Trésorier, Séumiaire
de Quôboc, ou aux dIifférente4 agents.
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